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tLu.. ta Fantasque.

Quebec, Jeudi -31 Decenibre 1857,

L E

REVUE CRITIQUE ET LITTERAIRE DES HOMMES e DES CHOSES.

IMPARTIALITE - RAISON - DEVOIR.

Vol. I.] IMPRIME PAR O. CôTÉ, PROULX ET CIE. [No. 8.

QUE BEC:
JEUDI, 31 DECEMBRE -1857.

A Nos LECTURS.

Le retour du premier de l'an ajoutera demain douze mois à tant d'au-
tres qui déjà forment les anneaux si variés de notrc existence. La ve-
nue de ce grand jour nous trouve tout à fait disposés à le recevoir avec
les salutations d'usage et à souhaiter particulièrement qu'il devienne pour
nos amis et abonnés le commencement d'une suite d'années longues,
joyeuses et prospères. Ce vou, que nous formons pour le bonheur par-
ticulier et commun de tous, ne nous est pas dicté seulement par le deý vir
des conveniinces établies, mais il prend sa source dans l'intention de ré-
ciproquer de bienveillance avec le très grand nombre de personnes de la
ville et de la campagne dont le patronage (soit dit sans nous encenser le
moins du monde) suffit pour assprer au Fantasque une carrière prospère,
si les collaborateurs ne lui manquest pas ; et le patronage que les indul-
gents patrons du Fantasque veul'nt bien lui accorder après un mois et
demi d'existence, lui est tellement agréable dans cette circonstance, qu'il
se ferait scrupule de leur demander ou simplement d'attendre d'eux les
moindres étrennes.

LA BATAILLE PERDUE.
Marius pleurant sur les ruines de Carthage n'avait pas un serrement

de cœur comparable à celui qu'éprouvèrent hier matin les ex-candidats
iIuot, Plamondon et leur ami le sage Evanturel, en apprenant que le

peuple de Québec, sur lequel ils avaient tant compté jusqu'au dernier
instant, venait de les remercier finalement de leurs services en élisant,
non pas eu:r, mais bien, à leur place, les trois candidats. ministéries,
Alleyn, Dubord et Simard. La.nouvelle.de cet événement avait circulé
de bonne heure dans tous les quartiers de la ville. Rapprochés de nov.
veau pa. le sentiment de leur infortune, les candidata..déçus n'oaae.nt l'es-
primer trpp ouvertement, et cependant ils_ n.e popivaient se résoudre à la
tmaire. Dans cette situation perplex.,.le seul m QyetI qp'ils eussent de
faire diversion à la douleur dont leur âme etait sature.,. c'était de reco-
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rir à l'expédient des consolations mutuelles. Aussi ne laissèrent-ils pas
échapper cette ressource. Tous les trois ils se réunirent sans délai dans
le local mystérieux où se tiennent d'ordinaire leurs conciliabuls, afin de
de% iser ensemiible et de se raccorder au moins da*ns la tristése de leurs
souvenirs.

Marc-Aurèle, selon sa coutume, apostropha le premier ses deux con-
fr- es et leur dit :

Nous voilà donc battus, mes camarades, et battus sans espoir ; encore
une électioyde perdue! Il nous faut prendre le deuils quoi<p'il nous en
Coûte, et noùs résigner à attendre de nouvellds élections généi'ales, c'est-
à-dire à battre encore la lame pendant quatre mortelles années. C'est
bien triste, nia foi ; et qui sait si dans quatre ans de cette date, M. Hol-
ton et le AKational seront encore du monde ou s'ils seront morts et enter-
rés tous deux, comme le sontaiAjourd'hui nos pauvres candidatures ?... Met-
tons en commun notre sagesse collective et, tchons de nous recueillir sur
les conséquences et sur la significatibn de cet échec déplorable. Allons,
mes bons amis, répoidez à mon. appgliet jou.ons un peu de la langue.
Evanturul, tu m'entends, n'est-ce pas ? Relève donc la tête et ne soupire
plus. Et toi, pauvre Huot, secode-moi cette apathie qui te fait passer
polr un cancre, et iets à nu tes pensées ; c'est le. nioment ou jamais
d'abonder en paroles ; et d'ailleurs le poète l'a dit exprès pour nus:

Jq raecmter.ses ianat souvent on les soulage.
IUo.-Quant à moi, je n'ai pas un pressant besoin d'être soulagé

garde cela, si tu veux, pour notre ami Evanturel. qui doit aussi connaître
sesbesoins...

Evauturel..-Sans dodte, je connais mes besoins, et é'ast' pour cela
qu'il me seible que le plus tôt j'en aurai fini avkec vous deux, le mieux
ce sera pour mon honneur et pour mon repos.

Huot.-(S'inclinant devant son ami Evanturel) Merci, brave champion,
du complimènt que tu nous fais. ' (S'adressant à Mare-Aurèle) Je.né me
.,oucie plus de politique, Auièle, et je te dirai franélement que tu aurais
m.ieux agi peut-être en me laissant tranquille, au lieu de m'ai:der comme tu
l'as fàit à me faire battre s'Ur les hustings par ces corrompus de ministé-
riels. Pour tout dire, Aurèle, je ne t'ai pas la moindre obliightion pour
ce que tu as fait et je ne t'en remercie pas, car ce serait te*remercier
d'avoir gâté ma position...

Marc-Aurèle.--- Oui, gâté ta positior.,. et quelle ppsition avais-tu, mon
cher, à part celle d'avoir été ëhassé de ton ci-devant comté de Charlevoix?

Huot.-N'importe ; chassé ou non, il y a toujours ceci à mon avantage,
e'est qu'avant la défaite que nous venons d'essuyer tous trois, .étais bien
moins mal gue . nie voilà -maintenant. Lequel de vous deux me niera
cette proposition,? -

Evanturel:-.Je ne me mêle pas de vos affaires, nayant déjà que, trop
des miennes. Aussi, je vous dirai que pour moi je me considbre.comnem
celui qui a le plus à se plaindre... car je n'ai paà été chassé, moi,.de mon
comté, mais c'est un autre candidat qui m'a poussé dehor..r

MartsAurèle.-Celu prouve la grande influené dont tu disposais dans
le domté de Québeo. Ah 1 ça, aurez-vous fini bientôt de .vous,.plaindre
tous deux, pour qrne j'aie-enfiu mon .tonin? , - - .a

Evanturel...l'on tuar ? ton tour ? • Tu n'as pas .de tour.à,Prétendre,



aprý8 icîr1ii qitû tu'~in do mie joe:Au'ontraire. ton deveir est (le
nix'éeOut.pr ('11 si111e piiqué tI n'O m'as Ouvert leSi bras Jùt pourt nie
jetpr tii plus erQtîîx de l'-a]?îîule I* lui.;qlle, lùi-luus. jë n'étais qu*1i] Cîkf(litt
inaniqué, tundi.s qu'ici *iE'ýniP un catiflid&t mnorfondu ; ee (Ii niiest lis la
inîême chose. J'ai îuîehutre raiuoi l'mrto dirâJ, Aurëleq9tf'& pas
dr-oit de te, fflafinif a tbo tour : e'est que, voi-i*n,.<tî n'zig eni,
comme Hl îlot et inbi qîîà te parle, l'hkùnnetur .îêti-e'r-elréseftat dii peuple

<ùt d'avoir iLf Siég% !Iprlmît il y a uiîine toutt a"-iarcîce (lue tu tic2
.qiégeras jîaîuilu' que dains ton - bureau... Tu t et% pr4eýtý deux
fois eonimb v.%ti44'l il la cité de Qùéhec, et deux fii tu t'es b)risé contre
tin énueiL (1ela proùive aussi la grande ilifletîue kli3ht ta jouîs parmi tiýs
Concitoyens 1...

.Mtarc>-Aurln.-Ti as' hello gîi4ce à.te moquer de mnon infiPenke. Est-
ce que, il n'y a pas encnyîe quatre simetu n'étais lias bièn -aise ~W

tcett;e infilimirîe à ton qeîrviee'? Pi)lirqflci the reproulies-tu ce matin b~
peu d'e.flicacit(ý qlu'elle a eule 'on tat tavelle '?** .

Iantret-Pouqu i ýst parccqîve J 1 gnor ais qu'elle e.ût une eff-
cueité auissi minime. ?fisle résultat de l'élection est V ënu nle désabui-
iser, 'et J'ai- mante napt 1e ceux ouverts. Avec cela, ta nie permettras de
te dire quie, u'mlî~roestégale'-à la tieiine, C'est-à-dire que tu n'en as
pas plus dans la cité de Québec <lue je n'eu ai, moi, dans~ le comté de
Quéhec. -C ompi;èn d-t t,i lO auî.Vài tête'?' .I....

H11çt.-Saîîs douite. nIýàa' *om'pr-enohs ; et jo sais bien' que mioi-mîême
je -ne suis pa~ s'flît tr le conité de Chàrlev-oix que nous ne le
sommes tous' trois, là'~ cité -de Québec ; de' lanière que nous. vo.j
trois hiomincz nuls, e coera, Pour longztemnps, hélas !

Evantîircl.-Xous, itdnic'ttcz tous deux ce qui est vrai, mais eela,'ne
suiffit point. car si vousq revnnaissez que l'influence n'est rnaflieutreuse-
meAit- pas«w notro, lot: ýditcs'à quoi boin des coneili-âbùl e.» qu'e vouq tenie,.
dlepuisi tanît de zettiain s. ces -conités seovets'dont le myistère a tratispirêù
de siejuq'.xol'dillesý'de nos èoIruiý ; ces discours iniflarnîn-atoires
que toi, N.arc-Aurlèle;'« tii pronioîîçaig pour amadouer Imes auditeurs . e
tout calibre ; et enfin cette mortelle procession aux fla.ibeaý,ux". i eyn
i suiivis de la imeil leutre foi dit mnonde', et que totléoneaiféess

miséri corde, nmwritr &onpi Y En Uni mot, Péurqîioi to.utes es cho6ses,
isi ça nie devait ahcîut ié-àý rien ?,

Maa-Arie.-4'ani~a raison: quIe nous gert tbut lé. troullc.qtie
imous nous sommes demiéô? êla~ ~le t îe de bon conipte. .Fraqtrçis
convinîdra qu'il, -se grîfleCi phrnissaiit' suppo5ser que l'influence des

déior~sd'Qébedoit être éviaedars'lcinqui s'est, termi-
née hier.

EvitrL~tcomident donc PéýàU oùi ce n' t pasd'pè
hf àrew à or ëb. 'P''1t b iexÙi SIuV pl ë,tdur&s 1'évaltIi3Fns ciaprès les, bons

fob de Plûg gramd- nbwred~o ilitéis.* -

Evanturel .- Je ne nie pas qu'il y ait beaucoup de votes fraudu'1eux,du
côté clg'il1nist$rièls V jetàfflrô it iot~i~ Mîje{iiftieix u
que-J eg 1rougesg eeont âoti ,qýaýàtit& -,d 'Vteà dés Pld te é ne et

qU'it'riWr ' ~ ~ ~ am aii &îIplV la *ru*'du roüt,:



60 LE FANTASQUE.

Huot.-Francis no ment pas; il y a eu de la fraude des deux cotés.
Marc-Aurèle.-Mais, s'il y a eu de la fraude des deux côtés, vous

admettrez au moins que les rouges n'avaient que deux polls, tandis que
les ministériels en avaient cinq ; d'où je conclus que les ministériels ont
fraudé plus, et beaucoup plus que leurs adversaires.

Evanturel.-Tu nous donnes-là un argument qui te casse, mon pauvre
Aurèle. En disant que cinq polls ont lutté contre deux, tu reconnais
par là que les ministériels, qui avaient cinq polls, étaient plus puis-
sants que les rouges, et que leur arène embrassait une plus grande éten-
due de la ville et par conséquent un plus grand nombre de voteurs.
Comment pourrais-tu nier cela, mon cher, sans nier que deux et deux
font quatre?

Marc-Aurèle.--J'avoue qu'il 'M'est impossible de soutenir que deux et
deux font cinq. C'est singulier, Françis, comme tu nous poses quelque-
fois des objections qui nous arrêtent court ; tu ne passes pourtant pas
pour le plus fin de la bande. Depuis longtemps cela est écrit dans le
National. Mais enfin, allons jusqu'au bout ; et puisque tu veux absolu-
r -rit que les ministériels commandent plus de voix que nous, tu devrais
bÂd au moins nous dire pourquoi ces messieurs, qui sont si forts, se
servent néanmoins de la fraude, comme s'ils devaient sans cela manquer
leur coup.

Evanturl.-C'est une affaire, celle-là, qui s'explique d'elle-même.
Les ministériels emploient la fraude et ils font mal ; mais ils l'emploient
parceque vous l'employez vous-mêmes. S'ils vous laissaient faire, vous
seriez les vainqueurs, et le seul moyen qu'ils aient de vous tenir tête,
('est de vous imiter, car vous ne nierez pas que c'est vous, les rouges,
qui avez commencé le.jeu...

Marc-Aurèle.-Je nie cela.
Evanturel.-Nie tant que tu voudras, Marc-Aurèle, il y a des faits

que tu ne peux détruire. L'hiver dernier, quand tu luttas contre M.
Stuart, les gens de ton parti empruntèrent tant de voix à des individus
qui n'existaient pas ou à qui la loi défendait de voter, (lue c'en était une
nioquerie...

Mare-Aurèle.-Je nie cela.
.Evanturel.-Et toi, Huot, qu'en dis-tu? Mets-toi une main sur la

conscience et l'autre sur les yeux, et déclare s'il n'est pas vrai qu'il a
eté commis d'horribles tours de passe-passe aux deux élections où notre
ami Aurèle jouait le rôle de candidat ? Parle... nous écoutons.

-Iuot.-Ma foi, je pense que... c'est un fait qui a des proportions...
je ne sais trop qu'en dire... qu'en pensez-vous vous-mêmes, gentils moi-
neaux ?

Evanturel.-Tu ne réponds pas à la question, et c'est dommage.
Quand tu écris dans le National tes pronunciamentos en style d'Apoca-
lypse, tu ne te gênes pas tant de dire que les ministériels commettent
des fraudes abominables en affaires d'élections ; dans c cas-là tu. affirmes
tou*jours sans hésiter et sans preuves... Que ne parles-tu miutenant des
rougee, ?. ,

Marc-Aurèle.-Arrête jpp peu, Françis, Quand Huot ou moi nous
écrivons -dans le JNainal, pops ommins. l'organe d'un parti, et,nous hous
taisons exprès sur -toiteg !çp. l3søes . .q.é cç parti. pourxait. commettre.
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Evanturel.-Mais cela prouvo que vous n'êtes pas des grens scrupuleux,
et voilà tout. Cependant, et vous pouvez en être sûrs. les faits de votre
parti seront divulguès un jour, ot vous tomberez do plus en plus dans
i'opi ni on publique.

Mare-Aurèle.-Mais où nous mènes-tu donc, Françis, avec ces lardons
que tu nous envoies ? Ne t'ai-je pas dLtja dit que nous n'avons, quant à
nous, rien à faire avec la sainte opinion publique ? Nous avons été de
bons garçons pour toi. Est-ce que tu nous en veux parceque tii te vois
désappointé ? Ce nest pas notre faute, je t'assure, car nous ne de-
inandions pas mieux que d'être élus.

Evanturel.--Je ne vous en veux pas, mais je vous blâme de m'avoir
fait accroire que vous aviez pour vous les trois quarts des électeurs, tan-
dis que le quart des vrais électeurs ne sera jamais de votre eté.

Marc-Aurle.-Mais si tu avais réussi dans ta candidature, tu nous
ferais des compliments, sans doute?

Evauturel.-Pas du tout, mais je verrais que vous ne me trompiez
pas, et je me dirais à moi-même que vous aviez le coup-d'oeil juste.
Aujourd'hui, j'ai une preuve terrible du contraire, et vous me paraissez
descendus à bien des degrés au-dessous de zéro.

Huot.-A la question, mes amis, et parlons un peu de ce que nous
allons faire, maintenant que nous voilà complètement désarçonnés.

Evanturel.-Je n'ai pas besoin, Huot, que tu te mêles de ce que nous
avons à dire. Vous êtes parfaitement libres de faire à l'avenir tout ce
qu'il vous plaira, la chose m'est à peu près égale ; mais tenez-vous bien
avertis que je ne me mêle pas à vous et qu'à l'avenir on ne dira plus Pla-
nmondon, Evanturel et Iluot, mais tout ce que vous voudrez à la place.

Marc-Aurèle.-Commnent, Françis, tu es ingrat à ce point que de nous
quitter, et tu fais le superbe encore ! Allons, petit serpent, nous t'avons
réchauffé dans notre sein et voilà que tu nous mords ; mais ça ne fait pas
de mal, car on s'y attendait. Une autre fois tu iras chercher ailleurs que
chez nous des influences pour te faire élire...

Evanturel.-Ne inentioune donc plus, je t'en prie, ton influence ; c'est
comme si tu me défilais les Mille et Une Nuits. Tu parles depuis deux ans
de faire élire les autres, et tu ne peux te faire élire toi-même. C'est
pitoyable!

Huot.-Mon cher Evanturel, tu te trompes ; Aurèle est l'homme qui
se trouvait élu comme nous, car il y avait dans le livre de notre ami J. B.
'runeau, le notaire, des milliers de noms qui sufisaient pour nous assurer

un triomphe à la Mare-Aurèle.
Evanturel.-Ne badines donc pas ; je sais toute l'histoire. On avait

dérobé à l'ami Pruneau son livre de poli, et, pendant la nuit, des mains
perfides en couvrirent les pages de noms innombrables. Quelque temps
après minuit, on jeta à M. Pruneau son livre en le passant à travers
une fenêtre. Mais toutes ces fausses voix ne comptèrent pas, car M.
Pruneau alla déclarer au sheriff ce qui en était, et la fraude ne réussit
point.

Marc-Aurèle.-Et c'est à cause de ce fait là de Pruneau que je ne suis
et ne serai peut-être jamais.élu. C'est dommage; ma qualification.était
toute prête et je l'ai même filée au shéri.,

Evantqrcl.--C'est dommage, dis.tu, Aufèle ? Tu devrai8 dire pUùtot
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que la chose a bien tourné, car la probité le voulait ainsi. Ne trouvez-
vous pas admirable comme je la trouve la conduite de 'aini Pruiiau
dans cette conjoncture ?

luot.--Frlanchenent, je suis d'opinion q ue l'honni tet(' est si rare dans
notre parti, que cet acte-la de Prunean est presque de l'léroisne...

Marc-Aurele.--ien dit, mais nous ne sommes pas plus as ancés qu'au
début de notre entretien. Convenons done de ce q''e nou.'s allons fairt
et toi, Françis, ne te faehe plus si j'insiste sur l'examen de cette question.

Evanturel.-Faites l'examen lue vous voudrez ; je vous ai déjà dit que
je ne mni mêlerais pas.

Huot.--Est-ce tout de bon, Françis, que tu ne seras plus des nôtres ?
Eanturel.--C'est bien probable, mais nous en parlerons une autre

fo is. Le sujet est grave.
Iluot.--En attendant que tu nous en reparles, mon amni, je vais pren-

dre un parti : c'est le ne rien faire.
Mare-Aurèle.-Il y a longtemps, ce me semble, que tu as pris ce

parti là.
Huot.--J'éerirai seulement bout-ci hout-là dans le KA tiond.
Evanturel.- Et moi aussi je me mettrai à le rien faire.
Marc-Aur-le.--Ça n'est pas nouveau pour toi.
Eranturel.-J'écrirai seulement bout-ci bout-là dans le Journal de

Québec.
Marc-Aurèle.-Vous fercz bien tous deux, mais peut-on savoir ce que

vous écrirez Fun et l'autre?
Evanturel.-J'écrirai dans un sens ou dans un autre, mais je ne puis

dire précisément lequel.
Jluot.-Je ferai précisément comme toi,
Marc-Aurèle.-Mais si vous ne savez pas quelle chose écrire, il vous

arrivera peut-être d'écrire l'un à l'opposé <le l'autre.
Evanturel.-Ça ne fait rien ça, petit bijou. car nous ne signerons p.

nos articles, et les lecteurs ne s'en apercevront pas.
Marc-Aurèle.-Bien, très bien ; je vois que vous ferez tous les deux

le la ratatouille. C'est à quoi je m'attendais. Mais pendant que vous
flânerez en écrivant bout-ci bout-là, que ferai-je, moi, si vous admettez
que je ne puis vivre de l'air du temps ?

Huot.-Toi, mon cher, tu feras comme tu l'entendras, et nous te trou-
blerons le moins possible, jusqu'à nouvel ordre.

Marc-Arèle.--J'entends; vous ne me troublerez en aucune façon tant
que vous n'aurez pas besoin de moi, et, dans tous les cas, vous ne me
serez utiles à rien. Je n'ai jamais été traité d'une autre manière par
tous ceux que j'ai servis en politique.

Evanturel.-Les grands hommes ne sont pas récompensés toujours
selon leurs ouvres, car il faudrait quelquefois leur élever des monuments
ou bien les pendre. Quant à toi, Aurèle, j'avoue que tu n'es pas indem-
nisé pour tout ce que tu as fait dans le but d'obliger tes alliés politi-
ques, mais le temps est un grand maître, et avec les années on vient à
bout de tout.

.Marc-Aurèle.-Tu veux faire le plaiant, et tu ne t'y entends pas plus
qu'à ramer des choux. En politique, je suis prêt à t'accepter quand les
circonstances le requerront, mais en dehors de ce qui s'appelle politique,
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je te classe parmi les granids benêts de l'époque. C'est entendu. [uot
a le erin sur les oreilles, et ne dit mot. Vous vons entendez tous les
deux conue des compires. Je suis désolé de ma déconfiture, et vous ne
ie temoignez que de l'intifférence. Lem destins cependant m'ont veng:

Je perds n caioidature il est vrai, mais vous perdez elaeuîn votre collé-
ge électoral. et eet beaucoup plus. Mon sort est préférable au vôtre,
car vouî« tomhliez. de haut et moi je reste dans le même bas-fonds. Il est
vrai qute muoi avenir jtolitique n'est pas couleur de rose, mais le malheur
de< temtîps le veut ainsi. et quand je vois le brave Fouri.ier succombant
déja sous le fLix dlame ic quatrième c'andidature, cela ite ré'eoniieili avec ilon
deinier disnstre. Je ne désespère mnêmue pas encore de ia fort'.e poli-
tique les circonîstantces peuvent changer et elles changeront. Je vais
n'apuliquer aux affaires sérieuses et devenir un homme. Quant à vous
deux. vous ne serez jamais cela. Un jour à venir, lorsque mon chemin
e sera aplani com.me il faut. j'y entrerai seul et vots barrerai le passage,

car eje ss déterune a ne plus soutenir des ingrats. Alors vous aurez
beau ne faire des niches ; je vous les rendrai en n'amusant à réfléchir
iur la sottise le mes complaisances passées et sur la longueur de vos
quatre oreilles.

QUESTIONS.
Pourquoi M. Franeis Evanturelle doit-il être jalousé par les sportmen?
P>arceqt'il est l'inveiteur d'un sport nouveau, qui est la course au casque.
Est-il seul l'auteur de cette découverte?
Non, mais il l'est conjointenetit avec ceux qui lui ont donné la chasse.
Tous les lieux lui convienneint-ils pour se livrer à ce jeu ?
On ne sait. mais il y excelle surtout dans la région du Mont-Calme.

(quartier Montcan.)
Ce jeu est-il diflicile?
Quand il l'· exécuté, il paraissait qu'il ne fallait que de bonnes jambes

et un jarret souple pour réussir au mieux ; joint à cela un peu de sou-
plesse dans l'échine, pour sauter les clôtures. SICARD.

On dit qu'un de nos marchands gros bonnets, un des rares débris des
anneaux brisés de la défuite tueue de l'ex-ministre des terres de la cou-
ronne, a fait une pénible excursion au Château, dans lu, but très certain
d'acheter une alliance avec le candidat opposé à l'honorable de Mont-
uoreney, c'est-à-dire, pour faire cesser la lutte, moyennant indemnité en
beaux écus sonnants. Le rapport ajoute que le marchand ayant été
berné, s'en est reventi l'oreille basse, et que la contestation sera chaude
un peu plus que de coutume... Est-ce possible !

UN VOISIN DU SAULT A LA PUCE.

AUX CORRESPONDANTS.

P. Y. B.-Vous êtes reçu, mais l'on ne vous admet pas ; c'est qu'il
nous faudrait votre nom en toutes lettres, sans quoi point de noms point de
.Misses. Notre impartialité ne s'exerce qu'à ce.tte bo:ine coadition. Vous
auriez dû plus tôt le savoir.

* * '<Z peut envoyer sa lettre. "-Il saura à qui repondre s'il veut bien
se faire connaître à L. Lemarsais, au bureau du Fantasque.



64 LE FANTASQUE.

Nous croyons devoir prévenir nos correspondants guo tout artielo
qu'ils adreaseront au Fantasque, si la longueur nî'en excède pas de ju,tec

>rl os, y sera inséré, mais aux conditions suivantes :
Io. Que le caractère personnel des individus, quels qu'ils soient, y soit

convenablement respecté.
2o. Que le style des compositions soit passable, car nous nous propo-

sons de ne les plus corriger, sauf exception.
*o. Que les écrits destinés au Fantasque soient moraux par le fond,

adaptés aux principes de toute société bien organisée, et en aucun cas

4o. La<hnini.trution du Fantasque se réserve en outre le droit de 'eje-
ter toute composition qui lui paraîtrait insuffiante sous le rapport du
lnér'ite intrinsèque, de l'à propos ou (les bienséances.

N. B.-Les noms des correspondants (de ceux qui voudront critiquer
les paroles ou les actes des hommes publics) seront protégés par un se-
cret inviolable. Les correspondants qui attaqaeront les caractères' pour u
que ce soit par motif évident de bien publie, aleriront eurs avanicés
de leurs signatures en toutes lettres dans le Fantasque.

ETONNANTE NOUVELLE.
Le Journal de Quiber apprend à ses lecteurs que le mantasque actuel est le frere cadet du

Fantasque de .. .ldin. Mais le Journal tombe là dans une erreur de. plus graes.
Le Fantasque de M. Aubin était un enfant unique et n'avait pas de collatéraux ; le Fain-

tasque d'aujoard'hni lui succede. mais ne de:cenîd pa-de la mnîe souche. De plus, Fantasque
premier. dans l'ordre des dat1 s, ioguait à pleines voiles sur la nier r uge, au graud désespoir,
dit-on. du Journal de Qm bee, Fantasque second, au contraire, sans rechercher exclus. emnnt
les eaux biews et cal.-es. ne cingle que sous certains vents, les mnmes bons vents qui pous-
rirent jadis le Journal de Quebec lan- le chenal droit. En i oilà a 1 . pour faire comîpit eudre

aux le'tt urs du Journal que les deux Pantasque sont comme les jours. ils se sui% cut et U
se ressemblent Ias.

Siî le Journal de Qm !ec aimait (ce que nous n'assurons pas) à voguer en mer rouge, il
suii rait précisément l'itinéraire du Fantasque de M. .uiin ; mais s'il préfere d'autres eaux,
nous mettrons à la voile ens, :nble et nous voguerous de coaserve, couau.c de bous allies, a
rencontre de l'ennemi.... Topez-vous là, Journal?.

AVIS.
Le Fantasque ayant l'avantage d'être soutenu par le suffrage et par les abonnements d'un

graid nombre de lecteurs, l'opinion senb'e s'inquiéter de saî ,ir les numi, des collaborateurs
qui le rédigent. Le, imprimeurs du . urnial sont dans une impuissanee absolue de répondre
aux demanid&.s qui kur sont faites ou adressées de tous les coins sur cet arti.le tres délicat,
attend u qu'ils ne co'naissent pas messieurs les collaborateurs du Fantasque, tout drole que
cela puisse paraître de prime-abord.

Cependant, le directeur de cette publication est la personne à laquelle les curieux feront
bien de s'adresser, soit à deux heures de l'après-midi, soit le soir vers les sept heures, ua
bureau du «antasque, s'ils veulent aprrendre quelqu.e chose.

En attendaut. le directeur da Fantasque croit devoir assurer le public que les noms par
lesquels on prétend désigner les collaborm.teurs sont faussement mis en circulation. Un
mionbieur est venu se plaindre à .ious de ce qu'on a fait remonter à lui les productions dit
Fantasque. Nous dclarons qu, les jeunes collaborateurs de ce journal n'appartiennent pas
.>lus au barreau qu'ils n'ont appartenu ci-devant à la rresse canadienne. Les comparaisuns
de style conduisent souvent à des imbroglios, et nous prions les curieux de ne pas s'aventurer
facilement sur la mer des conjectures; si notre conseil n'est pas sui 1, nous forcerons les
indiscrets à nous dire quelle plume enfanta. il y a deux ans, la Pléiade Rouge... Devinez 1

CONDITIONS.
Ce journal paraît, autant que possible, tous les JEUDIS. Il est rédigé (comme la

plupr . les journaux actuels) par un nombre inconnu de collaborateurs qui le ne..
nomment jamais. PRx: QUATRE SOUS par numéro. Pour favoriser les personnes de
la campagne qui ne peuvent l'acheter sur les lieux, on l'ux-6die par la postk a ceux quI en
font la drmande eu payant d'avance (qrmn sora par nun..ro) poLr 4 temps qu'ilb deairent
le recevoir.


